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l’horloge, mêlé au tic tic plus faible 
des aiguilles à tricoter dee deux fem
mes qui ont repris leur travail. 

Mina, Ira seule à la

ayant promis son concours, pour 
l’exécution d’un cantique à l’église.

Elle revoit sa chère Cécile, petite 
soeur de Charité, qui dépense ses 
forces pour soulager les membres 
souffrante du Christ dans un hospi
ce de campagne.

Elle revoit aussi Hélène agenouil
lée dans la chapelle de son clo;tre 
parmi ses nombreuses compagnes 
dont les mouvements discrets provo
quent un petit bruit qui fait songer 
à des ailes da'nges, effleurant la ter
re, quadd Ils nous reviennent, char
gés des grâces du a Prédis

Puis viennent ses deux frères, un 
prêtre et un médecin qui ne peuvent 
prendre de vacances à ce temps de

Les deux dernières habitent les
vm*e wtlelrw et «vnt A» lywmM pe
tites mères, Marie Anne croit les 
voir préparer l'arbre du bonhomme 
Noel, qui fera demain la Joie de leurs 
enfants.

Tout en songeant elle a terminé 
son travail quelle doit laisser en al
lant à la messe de minuit chez une 
pauvre vieille, afin quelle jouisse 
aussi de la Noel.

Comme elle se préparait à sortir 
avec Mina sa fidèle servante, elles 
entendirent résonner la sonnerie du 
téléphone. Qui donc à pareille heure 
pouvait appeler la paisible aMrie 
Anne ! — Hello ! — C’est Louis qui 
parle grande soeur 
vas-tu et depuis quand es-tu dans le 
voisinage ? — Depuis quelques heu
res seulement pour essayer de con
server à la vie ,un confrère assez ma
lade et te proposer un nouvel acte 
de charité — Dis et si Je le puis, ce 
sera avec plaisir. — Ce confrère X 
que tu connais pour un honnête hom 
me et un bon chrétien, se trouve 
dans rimposslbllité de veiller sur son 
РЧ un bambin de trois ans, qu’il 
craint de confier à des gangers 
Зі tu pouvias le prendre avec toi, 
quelques Jours, ta lui rendrais un 
grand service, le père pourrait partir 
sans crainte pour un climat plu* 
doux et le petit qui n’a p'us de mè- 
r® serait si bleu rrès de toi, en at
tendant que Je'ssaie de lui trouver 
une penrion convenable. Je crois que 
t a peux nous l’amener, U me semble 
que Mina et mol ne seront pas fâ
chées da’voir сл imprévu pettl en
fant de Noel. Viendras-tu bientôt ?
-Aprsè la messe, grande sv*ur avec, 

’e’nfant, à lh'eurc du réveillon 
Entendu, â tout à '’heure.

[Cartes d’Affalres MerleAU FOYERi.
de mi

nuit pendant que Marie Anne pré
parera le bas de Nôel.

Quelle ne fut pas «a surprise, d’en
tendre au retour de Mina un bruit 
inaccoutumé de pas, qui résonnent, 
précipités dans les escaliers fit quel
ques instants plus tard de la voir 
apparalttre, suivie de deux hommes 
qui sa’rrétent au seuil de la’pparte-

Le spectacle de paix qui' s’offre 
aux yeux des nouveaux arrivée les 
font sourire de plaisir.

Marie Anne, en bonne matlresse 
de maison, reçoit aimablement les 
visiteurs, qui ne sont autres que son 
frère Louis et le père de son proté
gé qui revient complètement guéri, 
son retour est tout à fait Inattendu 
et avec quel bonheur il baise douce
ment le front de son fils pour ne pas 
l’éveiller.

(Consacré à

w.
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— Cherbuliez.

Edifice Long 
Rue Canada SERVICE D’HYGIENE 

DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

*4 ":
Bdmundeton, N.-B.

Une habitude dégoû
tante et dangereuse ЩМ

F / "■
■ Avocat ■

I I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus ■ 
I Michaud, rue et-Ftanç* ■

.1 iRdmundaton, В. B. g

іAvocat
Albert J. DIONNE La salive humaine est toujours à 

considérer comme étant dangereuse; 
elle est plus à craindre que sont les 
déjections du corps.

Les microbes des maladies qui siè
gent dans le corps quittent le corps 
par la vole de ses sécrétions. Puis
que la plupart de oes microbes se 
trouvent dans le nez, la gorge et les 

і poumons, oe'st la salive que secrétent 
ces organes qui sert de véhicule aux 
microbes.

Quand les sécrétions chargées de 
microbes partent de la gorge ou du 
nez d’un malade et atteignent un su
jet sain, elles répandent les micro
bes et sont en état de causer la ma
ladie.

Le transfert des microbes se fait 
| d’une manière directe quand les toux 
et les éternuements des personnes 

I insouciantes répandent les gouttelet- 
j tes de salive parmi ceux qui les en
tourent. eL transfert est indirect 

! quand le malade dépose sa salive sur 
les ustensiles et la vaisselle dont il se 
sert pour manger ,et d’où les micro
bes qu’eue contient atteignent celui 
qui se'n sert sans les avoir stérili
sées. Aussi, les doigte qui sont souil
lés par le contact avec ces sécrétions 
sont en état de les déposer sur des 
aliments qui sont préparés pour les 
repas. Oes mêmes doigts aussi, en 
serrant la main d’une connaissan
ce. peuvent y dépoer les sécrétions 
qui contiennent des microbes.

Tous ceux qui ont le souci de pré
venir les maladies et qui désirent se 
protéger contre les microbes oppo
sent les habitudes dégoûtantes et 
dangereuses du cracheur insouciant. 
Nous avons vu la salive peut être 
très dangereuse parce qu’elle con
tient si souvent les microbes qui cau
sent la maladie.

En général, certains Individus cra
chent praoe qu’ils en ont formé l’ha
bitude. Avez-vous déjà visité un sa
natorium anti-tuberculeux. SI oui, 
vous avez pu constater que les ma
lades ne toussent pas du tout ou près 
que pas. La raison en est qu'au sana
torium, on enseigne aux malades 
qu’ils no’nt pas besoin de tousser, 
qu’ils ont rpis l’habitude de le faire 
Inutilement et qu’ils doivent se cor
riger.

Autrefois, les fumeurs ne pou- 
! valent pas fumer sans cracher, et 
les crachoirs se trouvaient dans tou- 

i tes les chambres de la maison. Au
jourd'hui, les fumeurs ne crachent 
presque pas. Ils ont appris que cra
cher ne’st qu’une mauvaise habitu
de. et l'ameublement des maisons ne 
comprend pas le crachoir.

J Nos habitudes dépendent de l’opi
nion publique. Nous mangeons cer
tains aliments à la fourchette : au
tres avec la cuiller. Le couteau ne se 
met Jamais dans la bouche, et pour
quoi pas? Parce que l’opinion publi
que nous défend de le faire.

Cracher oe’st dangereux. Nous a- 
vons des lois qui nous défendent de 
cracher, mais elles ne font pas dis
paraître l'habitude. Ce’st plutôt l’o
pinion publique qui va réussir à fai
re comprendre au cracheur insou
ciant que ses habitudes dégoûtantes 
ferment contre lui les portes de la 
société.

S’il faut dégager la gorge ,on doit 
cracher dans un mouchoir pour re
cevoir la salive afin de ne pas ex
poser notre voisin au danger. Le cra
cheur insouciant, s’il est atteint de 
tuberculose, peut la répandre par ses 
crachate.Le cracheur Insouciant me
nace la santé e£ la vie des petits en
fants. Qu’Il se corrige donc de cette 

l mauvaise habitude.

Puis ils vont au salon pour causer 
plus à la’ise, son frère et son ami 
s’excusent de s’têre présentés si 
tard, mais le désir de revoir son fils 
avait été ai fort que le nouvel ar
rivé avait cédé à li’nvitatkm de

et de derrière une portière de ve
lours .apparut la ttêe frisée du petit 
Jean, qui d’une main relève sa lon
gue robe de nuit pendant que de 
l'autre, 11 traîne un bas gonflé de ca
deau et un cheval tout harnaché.

Se voyant découvert. Il court tout 
chargé qu’il est se réfugier dans les 
bras de Marei Anne 
ce que Père Noel/lui a laissé.

On lui montre son père et si petit 
qu’il est. 11 trouve des caresses et des 
mots aimables. Ce n’estque lorsqu’on 
lui parle de le séparer dans quelques 
Jours de sa grande amie qu’il ae re
dresse. totu inquiet, des larmes dans 
ses grands yeux. “Tante Na. tu gar
de ton Jean et pi son papa, hein ?
Jean y t’aime trop pour pas rester,
11 va pleurer beaucoup beaucoup’’ et 
U se mit à sangloter bien fort.

En voyant la véritable peine du 
pauvre bébé, le père comprit, com
bien sa maison, зі belle quelle est 
serait vide da’ffectton maternelle si 
nécessaire aux petits, surtout en l’en 
levant à celle qui. depuis un an, lui 
"Xait fait tant de bien.

D'un autre côté, le’stime qu’il avait 
pour la famille de son beau-frèro, 
avait grandi à la mieux connaître,

__o — Il aimait de tout son cc ît. cette
grande fille, dont le passé répondait 

Un an s’est écoulé, 1 abonne Ma- du bonheur à venir, 
rie Anne occupe le même fauteuil n M dlt que pendant les ior.gues 
sur le bras duquel est assis un petit journées où 11 devait rester Inactif 
garçon à la figure ronde et rose qui / pour combattre la maladie. 11 avait 
écoute avec attention une légende i souvent pensé, si la santé lui reve
nue grande soeur raconte. ] naît, à refaire son foyer, et que tout

Ils sont devenus grands amis et naturellement limage de Marte An-, 
auraient beaucoup de peine a se eé- M revenait à son esprit. Qu'il avait
parer. Le père en ayant été Informé confiance d'être écouië et puisqu'elle. iLlLn?
par Louis, na- pas hésité il le laisser avait consacré sa vie à faire ie bon- ^ "
sous aussi bonne garde, pendant que heur de ceux qui lentement, elle ne î”' ^fr?)dir *** ,truf ~
lui. demande sa guérison au soleil saurait pas dire non. à celui qui la ïl,
du midi. I demande pour tére sa compagne et ,.., .^’.^7. ‘ ‘ .. . . r '

II écrit souvent. les nouvelles sont ш conseillère, ni au bébé blend qui 
bonnes. eD son côté Marie Anne le veut l’avoir dout sa maman 1 ** dans une place fraîche et sèche
tient au courant des faits et gestes | Un coup d'oeil du côté de son f:è- 5!?<Sb<^5lJ152^8lL51^IS! 
de son fils, et plus d'une fois pour re lui fit comprendre qu'il n'était 2? i * ° "
encourager le pauvre malade, elle pas etronegr à l'aüaire, et elle mit
guide la main de l'enfant pour lui j M main dans oelle qui lui tendait 5* 1 ?vof , M * enTlroo
faire tracer au bas de sa lettre un Armand, et eJan. qui regardait tout dl mlnutes P" Ut™- ,Serv“ evec
"Bonjour papa" ou encore. "Petit cela sans mot dire, eut un gros sou- sou<* ™a4è„re: t^s,,^q“eUU°us 
Père Je prie pour toi." pir de soulagement quand U vit les aurez ezrastJ?111bOUSU' “ЛІ?!11”

Et dire que déjà toute une année visages se détendre en un bon sou- une du bouillon des abattis,
s’est écoulée ! la bonne Alla ne rire s'approchant de son père, avec
pense sap sans un certain ennui, que son air câlin “Dis petit Père, ze vas
bientôt peut être elle verra s'éloi- rester? Oui. mon petit et pour notre
gner ce charmant petit tére, auquel bonheur à tous les deux." 
elel a donné tant d'affection.

... . .. . ... La légende finie et la prière faite,
doigt, d'habile travailleuse devien- pgbé dans sa couchette se'st endfctiu 
dront, Mit pour mie Jolie dentelle et dans Ja chambre dont 2a Jumlère 
pour sa nièce, un gilet pour filleul ^ ,amLsc,, lnir un grand abat jour
ou dre robes de lainage doux et 
chaud pour une famille d’enfants 
pauvres.

Et tout au fond de la corbeille, ce 
que l’on volt à peine, ce’st une fine 

chef d’oeuvre de
tience quelle offrira bientôt à l’Hô
te de nos autels.

B-A. JAtoi 't. Notaire Publie

Bui eu : Chez 
Voie n de Joa 

Bdmundeton
k Têtu

Bard. 
N. A

On entendit un cri de Joie
5

Ne doit-il рал venir tans bruit 
A chaque enfant dociel et sage 
Offrir des cadeaux, cette nuit ? 
Avec lui les saintes phalanges 
Quittent le séjour étemel. — 
Priez, enfants/ Voici les anges, 
Les anges du petit Noel I

Comment
,;V-|V

J
Avocat, Notaire Public ™

Collecteurs
I Casier P. 734

Avocat
Tel.: 323 puor lui conter

Credit GuaranteeÂ.P.N. McLaug2
Percepteur de Vos Crédita 

en souffrance Un essaim de chérubins roses, 
Profitant de votre sommeil,
Apportent des deux mule choses 
Qui vous charmeront au réveü.
A vous ces jouets, ces oranges,
Ces bonbons plus doux que le miel ! — 
Rêvez, enfants / Void les anges.
Les anges du petit Noel Z

COIN DE U BONNE 
CUISINIEREA 39, rue Canada, 

Edmundston, —OAMPBELLTON, >: N.-B. N.*

і RECETTES DE NOEL

Mb
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DINDE

Architectes Compoition I

\Dinde. Jambon, vinaigre, truffes, 
muscade, poivre blanc, laurier et fa-BEAULE & MORISSETTE Avant de reprendre sa course,

Le petit Noel généreux.
Saura glisser dans votre bourse 
Un epu d’or pour les malheureux 
O cher mignons, qui, sous vos franges, 
Entrevoyez un coin du ciel, 
Rappelze-vous toujours les anges,
Les anges du petit Noel t

*ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices public» et religieux,

construction» à l’épreuve du leu.

Préparation
Choisissez une dinde jeune et fraî

che. Flambez et videz. Coupez en 
dés une livre de Jambon maigre que 
vous mettez sur le feu dans une cas
serole; quand il est chand, ajoutez 
deux livres de truffes fraîches de bon 
nés qualité bien brossées, ou à dé
faut une bonne farce truffée, de 1» 
noix de muscade, une grosse pincée

I- OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
1 A.A.P.Q. & R.IC.A.S B.A.A. A.A.P.Q B.I.C Aî і 2! Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ADRIEN DEZAMY.

Comptables
P. Lansdowne Bclyen

La Veille de Noel ne mine réjouie et cureluse lej ac
cueillera.

W Clarence McNicce — o —

C’et ce que regarde de la fenêtre 
du petit salon une femme encore 
Jeune à lalr bon et sérieux, à qui on 
ne saurait donner d'âge tant sa che
velure, toute parsemée de fils d'ar
gent contraste avec la fraîcheur du 
visage et la ebauté des grands yeux 
noirs.

Après avoir contemplé quelque 
temps la'nimatkm de la rue elle re
vint à sa table de travail .là dans 
une corbeille bien remplie de pelo
tes de fil et de laine, de petits vê
tements taillés da’vanoe et de toile, 
autant de matériel qui entre ses

(CONTE DE NOEL

BEL YEA ET MCNIECE Nous sommes au 24 décembre, de 
hors le froid vif fatl crier la neige 
sous les pas des gens, qui passent par 
groupes, chargés de paquets.

On les reconnaît à peine, car la 
plupart ont relevé le oollet de leurs 
chauds vêtements et retournent en 
tant le pas, vers le logis où plus d'u-

t COMPTABLES LICENCIES 
Dans Le Province De Québec Et Au Canada

Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

l‘ *
<O I

GLACE AUX AMANDES

Préparation
Trois blancs d'oeufs battus, une 

tasse d’amandes blanchies et ha
chées, dix cuillerées à table de sucre 
en poudre; mettez de l'essence d’a
mandes.

j Et pendant que Marie-Anne heu
reuse enleva11 > bébé pour le porter 
dans sa couchette, son frère lui don
na un bon baiser en disant “Va ma 
trrande. tu la's bien mérité, joyeux 
Noel.”

Cabanes Canadiennes 
en Billots

I

Dr A. M. SORMANY JOUET NATIONAL POUR 
ENFANTS on ne'ntend plus que le tic tac de

c. GATEAU DE NOELRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

x x
•„f-.* ' ç.aVjy.

C.N.E Une livre de beurre, une livre de 
sucre, une livre de farine, deux livres 
de raisin, une demi-livre de citron, 
deux livres de raisin de Corinthe, 
huit oeufs, une demi-tasse de mélas
se dans laquelle vous faites dissou
dre une cuillerée à thé de soda, deux 
cuillerées à thé de muscade, autant 
de macis et autant de clou de giro
fle, une demi-tasse de brandy, une 
livre de figues. Mélangez le beurre 
et le sucre, ajoutez les oeufs lente
ment, la mélasse, le brandy, la fa
rine et, en dernier lieu, les fruits.

broderie .un pa-

• "MILLIONS S’EPUISENTPENSIONS SUFFISENT’’
Heure» de bureau :—

8 heure» à midi — 1 hre à 1 hre» ae l'après-midi 
— 7 à 9 heure» du soir ou par rendez-vous.

— o—-
Ce soir, malgré tout son courage, 

elle se sent bien seule dans la gran
de maison, où Jadis une nombreuse 
famille dont eUe est l’alnée, emplis
sait la demeure familiale de rires 
Joyeux et de répliques amusantes 
Et grande soeur, enfouie dans un 
fauteuil, en travaillant devant le feu 
qui flambe revoit tout son passé.

eLurs parente, encore Jeunes, é- 
tiüent partis pour le pays du Bon 
Dieu «confiant à leur grande fille, ces 
enfante aux boucles brunes et blon
des qu’ils savaient ne pas laisser com 
plètement orphelins.

Marie Anne comprit admirable
ment son rôle de mère et ne songea 
plus qu’à faire le bonheur de son 
petit monde, dont elle suit former 
l’intelligence et le cœur à la vertu 
et au devoir.

Ce soir. Ils sont tous loin d'elle, 
retenus à divers endroits où ils sont 
établis et elle ne peut les rejoindre

l

LA RENTE VIAGEREF

"x est indispensable au père de famille: il peut d’au
tant moins se passer de la protection complète 

dont elle l’entoure que ses charges sont plus 
lourdes» ses épargnes plus difficiles.

V-
Charlre veut un tambour.—A quoi penses-tu ?

—A rien, ma chérie 
—Oh! JecroyaJs que tu pensais àj lui dlt son père, 

moi l
—Mais oui, ma chérie

Assemniement simple, $1.00 
Assemble ment double, $2.00

Les marchands locaux de Jouets 
devrait les avoir — ou commandez 
directement —

Annapolis Hardwood Co. 
Limited

ANNAPOLIS ROYAL, Nouv.-Всм*

—Tu m'empêcherais de travailler,
Un Jeune filou est condamné à six 

mois de prison pour avoir subtilisé 
une trentaine de dollars.

—Faites excuse, mon Juge, une au
tre fois. Je tàchre&l de travailler 
dans le million et vous m'acqxzltte-

—Non, Je te promets de ne’n Jouer 
que quand tu dormiras.

*

Dites à l'annonceur :
"‘J'ai vu cette marchandise 
annoncée dans “LE MA
DAWASKA”.

- CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE -Л
T. S, PATTILLO * CO.

татю, n.-ei
EDMUNDSTON N. B.J.-W. HOGG

—Comment ?
—Par téléphone, c’est le mieux que 

nous ayons à faire.
—C’est vr^l, admit Conrad. Allons 

de suite aux bureaux de l’adminis
tration. Edna, ajouta-t-il en se tour
nant vers sa femme, durant notre 

'absence ne perds pas Lebon de vue.
Et les deux hommes quittèrent la 

baignoire.
Or. depuis un quart d’heure envi

ron, deux individus étaient venus 
le baignoire des Conrad. Debout, im- 
ee poster dans l’allée conduisant à 
mobiles et silencieux. Ils paraissaient 
très indifférents à tout ce qui les en
tourait. Seulement, de temps à autre, 
on aurait pu voir les regards de ces 
deux hommes glisser furtivement 
vers Ire occupants de la baignoire.

Puis l’Ingénieur et le colonel un 
peu plus tard avalent passé devant 
ces deux Individus sans remarquer 
leur présence.

Alors, l’un d’eux se pencha à l’o
reille de là’utre et dit :

-Avez-vous saisi le manège. Maî
tre Tonnerre ?

—Oui Maître Alpaca, à ce point 
que Je ne aérais pas surpris de voir 
bientôt surgir quelques bravez po
licemen.

—Maître Tonnerre, voue pensez 
Juste; ore deux hommes vont donner 
l’alarme, tandis que cette dame so
litaire dans sa baignoire va tenir ses 
beaux yeux fixés sur notre bienfai
teur, de aorte qu’il ne pourra échap- trouvant pas ses mots, Alpaca ee mit 
per. Comprenez-vous ? à faire révérences sur révérence*

—Oui Je comprends, cher Maître. Mme Conrad eut bien envie de ri- 
Mais que déduisez-vous de tout ce- re, mai» rire pouvait paraître heaar-

! qui passait non loin de lui dans un I —Ne vous effrayez pas outre me* 
j bercement cadencé que soutenait sure, mademoiselle. J'ai dlt mauval- 
| fort bien la musique langoureuse de] se nouvelle, en ce sens que J’aurai 
l’orchestre. les sourcils de Parsons l'immense regret de vous fausser 
se froncèrent et une sorte de sourd compagnie dès que sonneront onze 
grondement passa entre ses lèvres, heures. On m’assigne un rendez-vous 
Puis ü haussa les épaules avec dt ’e la plus haute Importante pour 
daln pirouetta sur ses talons et quit- mvs affaires. J’ose espérer que vous 
ta ГArena. ne m'en tiendrez pas compte.

O. le couple qu’avait regardé Par- —Pas du tout. Je ne voudrais d'ail- 
sons nous est connu; oui; c’était Wil leurs en aucune façon qu’une bonne 
Uam Benjamin et Ethel Conrad. affaire pour vous fût manquée à

se revinrent à leur baignolr. Au mê- croire. Je reviendrai vous rejoindre 
me Instant un employé apportait à Ici Je ne serai peut-être qu’une heu- 
Benjamln une lettre. re absent.

Un fort accès de toux secoua la 
poitrine du Jeune homme. B s’excusa 
aussitôt, disant :

—Vilaine toux vilaine toux 
—Vous ne la soignez donc pas ? 

fit avec Inquiétude la Jeune fille.
—SI, si, mademoiselle, male J’ai si 

peu de temps que Je la soigne fort 
mal. Mais ce n’est rien un cou
rant d'air que J’ai dû prendre ici 
Ca va passer

—Bon! voilà mon cousin, le colo
nel, Interrompit Ethel. Je gage qu’il 
nous cherche.

Elle agita son mouchoir dans la 
direction de l’entrée principale de 
l’Aréna.

C’était bien ce brave et précieux 
colonel, bien guindé et toujours le 
stick à la main. Car le colonel pa
raissait tenir à son stick comme un 
un fou à sa marotte, attendu que 
l’un n’est pas complet sans l’autre.

Le colonel vit le signal d’Ethel. B 
grimaça un sourire et se dirigea de 
suite vers la baignoire.

De nouveaux quadrilles 
de se former.

nalent de se Joindre à un groupe de mortellement, par bonne chance, et 
valseurs. Les deux Jeunes gens atti- ce nom, c’était

se contentait de faire du bd esprit à t-il avec un sourire en lequel on au- 
Conrad et à sa femme qui de son rait pu découvrir quelque chose de 
face-à-main, suivait avec orgueil les perfide, et de très perfide quand il 
évolutions savantes et gracieuses de se dlt à lui-même avec une sorte de 
sa AUf au bras du beau Benjamin, rugissement Joyeux :

—Oui, Miss Jane Miss Jane a- 
vec Lebon ! Allons! le diable est 

—Ah! ça Philip, al-Je le berlue ? pour mol !
C’est bien Lebon que Je vois là enlacé —Eh bien! demanda Conrad avec 
avec cette rousse ! Et ses yeux cil- impatience sans quitter des yeux 
gnotaient furieusement derrière le l’inventeur et sa partenaire, ne re
lorgnon que d’une main tremblante connais-tu pas notre Lebon ?
U tenait d’assujétlr sur son nez. —Oui répondit le colonel, c’est 

Le colonel regarda attentivement lui. Quelle audace ! 
le couple Indiqué par son oncle. D —Mais oda pourrait bien être une 
tressaillit violemment Oui, 11 re- simple ressemblance! émit Mme Oon 
connaissait parfaitement Pierre Le- rsd
bon. Mme Conrad elle-même aasu- —Edna, répondit Conrad sur un 
rait que cet élégant Jeune homme ton convaincu. Je te dis que c’est Le- 
étatt bien l’Inventeur du Chasse-Tor bon, c’est-à-dire notre voleur ! 
pille. Mais n’était-ce pas fri Imagina- —Attendons qu’il se rapproche de 
ble ? nous, proposa le colonel, qui ne pou-

Bt le colonel ensuite, se mit à ex- valt croire étant d’audace de la part 
аїрімт la compagne du Jeune hom- de l’Inventeur, nous verrons bien, 
me. Certes, elle lui était inconnue. A ce moment le couple s’était per- 
Pourtant est-ce qu’en son souve- du à l’extrémité opposée de la salle 
nk 11 ne revoyait pas quelque image Immense. Pour quelques minutes on 
semblable ou à peu près? Est-ce que ne le vit pas. Puis 11 reparut, tour- 
œtte tête aux reflets de flammes noyant, glissant, * rapprochant et 

ne lui était pas ixi peu con- bientôt 11 passait sous la baignoire, 
nue? Et la peau un peu laiteuse <fe Alors le colonel se pencha sur la 
os visage? Et ce» lèvres d’un tort rampe et prononça assez haut pour 
beau rouge ? Et ces yeux étlnoe- être entendu : 
fente, plie noirs que de l’ébène ? Pierre leva la tête et lança aux 
Oui n’svalt-tl pas, en creusant ses Conrad un sourire moqueur.

ebUe image James Conrad bondit.
—Eh bien! Philip, ne vols-tu pas

porte Monsieur Lebon se sera donné
l’air.

—C’est compris.
Et Tonnerre partit en se faufllfent 

au travers des groupes et gagna l’ar
rière de la salle pour y attendre le 
passage de Pierre Lebon.

De son côté. Alpaca, avec son air 
le plus posé et le plus digne, se diri
ge* vers la baignoire.

A la vue de cet homme inconnu, 
Mme Conrad sursauta.

—Madame, dit Alpaca de sa voix 
profonde et basse, voulez-vous par
donner mon Intrusion ?

—Qui êtes-vous? balbutia la fem
me de l’ingénieur, très surprise.

—Si c’est mon nom, madame, que 
vous désirez savoir, Je dois vous pré
venir qu’Ü est très laid. Mais al, au 
contraire, c’est mon état ou ma pro-

—Eh bien f
—Je vous avouerai humblement 

que J’ai l’honneur d'a
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Tout à coup l’ingénieur fit un ges
te d’étonnement et «‘écria :

—Pour mol? demande le Jeune
homme avec surprise.

—N’étes-vous pas Monsieur Wil
liam Benjamin? Interroge* l’em
ployé.

dlt :Feuilleton No. B
—Ce modèle est entre vos mains ? 
—C’eet-à-dlre que Je sais où le 

prendre.
ЛГЛ —Ah! ah! fit simplement Parsons 

qui garda le silence et pensa :
T, parut réfléchir un mo

ment. Puis regardant Groomann en 
tre les yeux, il demanda :

—Je n’ai qu’à épier ce revenant de 
l’autre monde et lui enlever le mo
dèle qui m’appartient, quitte à lui 
faire avaler une autre balle qui 
pourrait être, cette fols, la bonne. 
Mais fiyaeoa uisel où un hasard 

_ pourrai faire échouer ce 
D’un aube côté, ce 
tfn va donner au 
mille dollars pour le

—B est huit heures et demie 
entre onze heures et minuit nous 
pourrons bâcler l’affaire.

—Où pourrons-nous nous rencon
trer ?

—Mais vous êtes sûr de verser les 
six mille ? demanda Groeemann a- 
vec un air défiant.

—Oui, en beaux billet* de banque

Alors Benjamin regarda la suscrip 
tion et reconnut son nom.

—C’est Juste, dit-il à l’employé, 
cette lettre porte mon nom. Merci 

B brisa aussitôt l’enveloppe et en 
tira la note suivante :

81 Moraieur William Benja
min désire toujours acquérir le 
modèle de certain Chasse-Tor
pille qui l’intéresse, 11 est prié 
de se trouver à anse heures et 
demie rue Dorchester, No. 1144.
Il sera attendu.

Aucune signature n’apparaissait au 
bas de cette note.

Un sourire vague plissa les lèvres 
du Jeune homme, et ü glissa le lettre 
dans sa poche.

$

ppartenlr au

—Ah! fit simplement Mmvponrad 
qui se demandait ce que pofôalt bien 
lui vouloir cet homme du Barreau.

Mais cet “ah" laconique de 1* da
me n'avait rien de bien engageant 
pour la conversation que désirait a- 
volr Maître Alpaca. Aussi, se trou
va-t-il tort embarrassé. Tout de mé

rou-

( ) E C
:

—En ce cas, vous viendrez rue Dor
Chester, Vous connaissez peut-têre
l’endroit ? Numéro 1144...

—Cul Je serai là vers onze bou
rne 11 réussit à bredouiller
glosant très tort :

—81 donc, chère madame Et ne
—Noue y serons aussi dit Oross-

,Après une poignée de mains Par
queta les deux Allemande.

riens. J’aurai réalisé encore un Jtil 
Et pas un risque avec 

Boit donc, Je leur paye

Ethêl. qui l’avait observé, lui de-aux quadrillée, et une nuée de cou-
mmi* ?■ dé; eûe préféra dompter l’hilaritémanda avec un sourire Ingénu : d'une por- que oe’st lui ?pîee —Pour le moment Je ne déduis 

pas, mais Je conclus comme ced : 
vous irez en sourdine prévenir Mon
sieur Lebon, et mol J’Irai distraire 
un peu cette Jolie dame, de telle sor
te qu'elle ne puüeç vpâr per quelle

qui la chatouillait et prendre un air—Je n’ai plus un doute, répondit 
le colonel en ébauchant un eourire 

du féroce. C’est à nous, à présent, de 
qui faillit le faire ne pas le manquer.

siège, un nom —Que penses-tu taire ? 
er, mai» pas -Wreotr te police 1

quet. te oui d’une porte qui faisait fa
ce à eoa logis sur la rue Metcalf ? 

Alors
J tient offensé pour demander :Lorsqu’il fut descendu de la gsle- 

s’arrêta un 
Ferrite» de la saBe pour

n'est pas une mauvaise nouvelle ?
—Au contraire, sourit Benjamin, 

te nouvelle qui maTrive est mauvai-

—Mon dieu! vous m’effrayes !

àrie,Et Я demanda à Qroaemmn :
monsieur t

ae I tomber à bas de
qui 1» (A suivre)І Benjamin et Btbel Conrad ve- au

ti fi.
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LA NUIT DE NOEL
Sitôt la bûche calcinée,
Messieurs les bébés ont mis 
Leurs souliers dans la cheminée ; 
Puis tous deux se sont endormis 
Vers minuit, des songes étranges 
Sortent du foyer paternel. — 
Dormez, enfants 1 Void les anges, 
Les anges du petit Noel ?
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